
LES RUES DE NOS VILLAGES  

vendredi 27 novembre 1998 – salle de la Mairie d’Hallencourt  

 

1 : rue André Mauduit  :  en mémoire d’un résistant d’Érondelle tué le 2 septembre 1944. A proximité 
du pont d’Eaucourt, une stèle rappelle le lieu de ce triste épisode. 

    Ci-dessus, la décision du conseil municipal du 22 no-
vembre 1947. 
Le Conseil à l’unanimité des membres présents décide de 
désigner l’actuelle Grand Rue sous le nom de Rue André 
Mauduit pour honorer la mémoire de cet enfant du pays, 
héros de la Résistance, mort au champ d’honneur le 2 
septembre 1944. 



2 : rue de la Gattelette aussi orthographiée gâtelette : en picard, la gattelette est 
une jatte évasée, ou encore le nom d’une grande fosse dont le diamètre peut aller de    
quelques mètres à une centaine, et qui se transforme en mare. 
 
3 : chemin de la Source Bleue : désigne l’accès au puits tournant de ce nom. Pour des 
informations complémentaires sur la source bleue, consulter : le site de la commune-
histoire du Canton-section Patrimoine du CIS d'Hallencourt-l’eau-La Rivièrette et la 
source bleue : 
D’après le bulletin municipal n°20 d’Érondelle 
 
4 : rue Verte : cette rue avait la particularité de ne pas avoir de maisons sur un côté, elle 
est la rue la plus longue du village. 
 
5 : route d’Eaucourt. 
 
6 : rue Aire Dumetz :(voir dossier : les lieux-dits) 
 
7 : impasse du Tilloy : le Tilloy désigne un groupe de maisons séparées du village par 
la ligne de chemin de fer Boulogne Paris, probablement devait-on y  trouver des tilleuls. 
 
8 : impasse Édouard Tirmont : en l’honneur du premier maire d’Érondelle en 1875. 
 
9 : rue Iribarnégaray : en mémoire d’un combattant d’Érondelle tué en 1952 à        
Bamako. Engagé volontaire, cet enfant d’assistance fut élevé à Érondelle. 
 
10 : rue du Pont Rouge. 
 
11 : chemin de Halage : chemin aboutissant au chemin de halage sur la Somme. 
 
12, 13 : routes de Pont Rémy et de Liercourt. 
 
14 : rue du Coin : on considérait que les habitants        
résidaient « din ch’coin ». Il s’ agissait de quelques maisons 
isolées dans une impasse « loin » du « centre ville ». 

     

La rue du Coin 
mène à l’étang  

communal. 
Photo prise en 2010. 



     On remarque que jusque les années 1960, la rue du Coin regroupait des      
maisons isolées du village. D’ailleurs, la plupart des constructions était située Rue 
André Mauduit, Rue de la Gattelette, rue Verte, rue du Coin et au Tilloy. 
 
15 : rue de la Grande Aire : nom donné depuis dix ans désignant une zone 
cadastrale ainsi nommée. 
 
16 : impasse du Marais : nom datant de 10 ans. 
Nota : les rues 14, 15, 16 s’appelaient auparavant : rue du Coin. 
 
17, 18 : chemins de Becquerelle et de Labiette (Vu aussi orthographiée        
ainsi La Biette): désignant des lieux-dits. 
Becquerelle étant le nom d’une ferme, qui comprenait une petite abbaye dite   
abiette où les sœurs  d’Épagne venaient se réfugier, après avoir traversé la Somme, 
lorsqu’il y avait des guerres civiles. 
 

Extrait du cadastre de 1908 mis à jour en 1941.    



Route de Liercourt (décembre 2010) 

Rue Verte (Eté 2011) 

Route d’Eaucourt (Décembre 2010) 
 

Rue Verte (novembre 2010) 



Inventaire et signification des lieudits  

 (21 janvier 2000 : à Hallencourt) 
 
Arondel 1507, Esrondel 1657, Hérondel 1700, Airondel 1770, Erondelle 1857 
Dépendance de Bailleul, érigé en commune le 10 juin 1875, 
Hirondelle, par métaphore, est le nom typique pour désigner un moulin. Vient 
de l’ancien français arondele, 
arondelle, diminutif de aronde du latin hirondo. 
 

     Cette interprétation diffère de celle présentée sur le site de la commune. 
POURQUOI CH'ROSIEU ? 
Ch'Rosieu : Pourquoi ? 
Quoi de plus banal de nommer un journal communal : Bulletin Municipal ! 
L'étymologie du mot Erondelle vient probablement de "Arundo, lieu peuplé de      
roseaux". Il s'écrit Harundel au XIIème siècle, Airondel au XVIème siècle, Erondelle 
au XIXème siècle. 
D'où l'idée de Mle Aurore Magnier de nommer ce bulletin : "Ch'Rosieu"  
Cela n'est pas pour nous déplaire. Ce "roseau" pourrait être, pourquoi pas,       
l'emblème de la Commune !  
Et c'est ainsi que depuis 1986, notre bulletin municipal a pris le nom de : Ch'Rosieu 
qui veut dire, est-il besoin de le préciser, pour les personnes non "picardisantes" :  
le roseau. 
  
Alors, moulin ou roseau, reste que l’eau semble un élément déterminant. 
Erondelle ou Érondelle 
De nos jours, nous l’écrivons sans accent, il n’en fut pas toujours le cas. Le 
Conseil consulté sur ce sujet d’orthographe reste perplexe voire incompétent.  

Ch’rosieu VÉÇáx|Ä wâ DL áxÑàxÅuÜx DLHDA 



Planche n°1    Planche n°2  

Planche n°3                                                              Planche n°4  Cadastre de 1908 mis à jour en 1941.  

Grande aire, Aire Cauet, aire Ouyalin, aire Dailly, aire Chaichait :            
(Planche n°2): l’aire représente une surface labourée . 
Pâtures de Becquerelle (Planche n°4): vient de paître, pâture est souvent        
masculin en picard.  
 
Chemin de Becquerelle : (Planche n°2) Becquerel dérivé de bec, autrefois ferme 
et moulin, l’appellatif fait allusion au bruit que produit le moulin. 
 
Les Hocquets (Planche n°1) : Nom surtout porté dans le Nord-Pas-de-Calais 
et en Picardie. Variantes : Hoquet, Hocquette, Hoquette. Son sens est      
difficile à établir, tant les possibilités sont nombreuses. Il pourrait s'agir d'un 
diminutif de l'ancien français hoc (= crochet, houe, houlette). Mais le mot 
hoquet peut aussi avoir le sens de heurt, secousse, ou encore piège,   
tromperie.  
 
 L’Épitaphe  (Planche n°2) : sur le registre des délibérations du Conseil Municipal 
des années soixante, il est fait référence à la location de la maison de l’épitaphe, il 
s’agit de la dernière maison sur la route de Pont Rémy aujourd’hui reconstruite. 
Une épitaphe est une inscription sur un tombeau, alors mystère! 



Les Brimeux (Planche n°4) : ce territoire a été donné en fief* en 1396. David de Poix de la 
terre de Brimeu sur Canche sert un aveu à Raoul de Couci sire et châtelain de Bailleul en Vimeu. 
* Terme de féodalité. Domaine noble, relevant du seigneur d'un autre domaine, concédé sous 
condition de foi et hommage et assujetti à certains services et à certaines redevances.  
*Terme de féodalité. Acte établissant une vassalité. 
 
Le Câtelis (Planche n°4) : vaste retranchement sur la colline occupée dès la préhistoire. 
  
Labiette (Planche n°2) : peut-être un diminutif d’abbaye, Labiette, les soeurs d’Épagne    
venaient s’y réfugier, après avoir traversé la Somme lors des guerres   civiles. 
 
La Cahute (Planche n°2) : désigne une petite construction rurale, une cabane, une hutte. 
 
Le Chaufour (Planche n°2) : autrement dit le four à chaux. 
 
La Flaque aux Bouchers (Planche n°2) : la flaque a le sens de mare. 
 
La Monterie (Planche n°2) : détermine très certainement l’aspect du lieu, attention aussi à 
Menterie c’est à dire une terre qui déçoit. 
 
La Gattelette (Planche n°1) : est le nom d’une grande fosse dont le diamètre peut aller de 
quelques mètres à une centaine, et qui se transforme en mare, en formant des creux en son      
milieu. 
 
Aire Dumetz (Planche n°2) : Le Metz désigne un lot de terre avec habitation, un petit     
domaine rural, il contenait en général douze arpents ou douze journaux de  terre. 
 
Vallée de Bicourt (Planche n°1): les noms en court proviennent du bas latin curtis qui   
désignait à l’origine une cour de ferme, puis par extension est devenu une  ferme, un domaine 
rural, un village. Court est souvent le second terme du lieu, le premier étant le plus souvent un 
nom de personne germanique, il signifie : domaine de… 
Les BICOURT.  Fief situé dans l'étendue de la commune de Bailleul-en-Vimeu et mouvant* 
de la seigneurie de Fontaine-sur-Somme : II consistait en 250 journaux de terre.  
 
Les seigneurs de Bicourt furent:  
1585-1625, Jacques DE CANNESSON, écuyer, homme d'armes des ordonnances 
du roi.    
Pour des informations complémentaires sur les seigneurs de Bicourt, consulter : le site de la 
commune -histoire du Canton- section Patrimoine du CIS d'Hallencourt- Les seigneuries - 
Bailleul 

*Fief servant, ou fief mouvant : fief relevant d'un autre fief.  
 
Les Quatre Journaux (Planche n°2) : le journal  représente la partie d’une terre que l’on 
peut labourer en une journée. Dans notre région, un journal vaut environ quarante ares (il varie 
selon les villages). 
 
La cavée de Duncq (Planche n°4) : sens de chemin creux à la fois encaissé et escarpé. 
 



Le pré flotté (Planche n°1) : s’agit-il  de prés inondés naturellement par la  Bellifontaine ou 
la source bleue située à proximité, en des temps où les débits étaient plus importants. Il est à noter 
que régulièrement les habitants se plaignaient de zones humides dues à l’usine appartenant à      
M Tirmont et qui provoquait une retenue d’eau. Ou alors s’agit-il de prés inondés artificiellement 
ce que tendrait à prouver ce document : 
Le 17 janvier 1859, Boniface Tellier, extracteur de tourbe écrit : « M. Magnier est le propriétaire 
actuel du petit moulin à blé du hameau d’Airondel, établi sur le ruisseau de Bellifontaine. »  
Quelques jours plus tard, M. Magnier écrit : « il y a 20 ans le moulin d’Érondel avait la force de 
deux paires de meules, par suite des tourbages dits de la Gâtelette, les sources des terres           
environnantes ont considérablement baissé d’intensité ». 
 M. Magnier est souvent en désaccord avec les chanvriers qui détournent dans leurs prés l’eau de 
la rivière afin de favoriser le rouissage du chanvre.  
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Photos prises en 2010. 



Ci-dessous, une expertise cadastrale datée de 1903. Ces documents répertorient les propriétés       
de la Commune, les superficies des parcelles, leur situation géographique, les propriétaires. 






